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client oblige du jardinier fleuriste ; il veut, la 

bourse à la main, des jouissances promptes, 

préparées par le travail d'autrui, travail dont 

son argent est le légitime salaire. En indiquant, 

d’après notre propre expérience, les moyens 

de former à peu de frais de belles collections 

de plantes d'ornement de pleiné terre, nous ne 
prétendons pas engager les riches amateurs à 

sortir de cette voie, qui est dans leurs habitu- 
des, et qu'ils suivent naturellement ; nous re- 

gretterions de les en détourner, puisque tout le 
monde y trouve son compte. | 

Nous nous adressons uniquement ici aux 

amateurs dont le modeste budget n’admet pas 

de dépenses extraordinaires; en suivant nos 

avis, ils parviendront à posséder chez eux ce 

qu'autrement ils ne pourraient admirer que 

chez les autres, et l’on sait que ce n’est pas du 

tout la même chose. Quant au commerce des 

fleurs, il n’y perdra rien; nous ne connaissons 

personne qui ait songé à supprimer son équi- 

page, parce qu’il y a des omnibus. 
C’est surtout en hortieulture qu’il appartient 

an pauvre de vivre des miettes échappers de la 

table du riche. Les plantes de collections, pos- 

sédées par des amateurs opulents, donnent Cha- 

que année une masse de rejetons ou de caieux 

qui ne sont pas utilisés en totalité. Quand on a 

réservé les meilleurs pour les élever en pépi- 

nière, dans le but de réparer les pertes présu- 
mables et de maintenir les collections au Com- 

plet, on jette le surplus. C’est à l'amateur éco- 
nome à avoir l'œil sur les collections de tout 

genre qui peuvent exister dans son voisinage, 

dans la possession d'amateurs plus favorisés 

que lui des dons de la fortune. Ceux ci, le plus 

souvent, se font un vrai plaisir de distribuer leur 

superflu; quelquefois aussi les jardiniers sont au- 

torisés à s’en défaire ; le léger bénéfice qu’ils en 

retirent ne peut pas rendre les éléments d’une 

collection inaccessibles aux fortunes bornées. 
Ce que nous venons de dire des plantes de 

collection s'applique à bien plus forte raison à 
toutes les plantes vivaces d'ornement , dont la 

croissance rapide exige des dédoublements an- 
nuels; c’est ainsi que le jardin du château peut 
alimenter de son trop plein le jardin de la mai- 
son de campagne , lequel peut rendre le même 
service au jardin de la chaumière , car le goût 

des fleurs et les plaisirs que ce goût procure ne 
sont interdits à personne. 

Nous avons dit à dessein qu’on réunissait 
ainsi les éléments d'une collection; avec un 

simple noyau, on parvient facilement à se 
compléter, pourvu que ce noyau se COMpose 
en entier d'espèces de choix. Supposons, par 
exemple, qu’on ait obtenu, comme nous venons 
de l'indiquer, une vingtaine seulement de caieux 
de tulipes, parmi lesquelles se trouvent 5 ou 6 
échantillons de prix, tels que le feu d’Austerlitz 
ou le tombeau de Louis XVI. En multipliant uni- 
quement ces variétés toujours recherchées, on 
peut échanger ses doubles contre des centaines 
de caïeux de tulipes moins précieuses, mais 
qui font nombre. 
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En appliquant le même principe aux jacinthes 

et aux œillets, on verra grossir en quelques an- 

nées ses collections, et l’on trouvera un plaisir 

de plus dans les relations toujours amicales que 

font naître les échanges entre amateurs. La 

voie des semis, pour les plantes bulbeuses et 

les œillets, ne doit pas non plus être négligée ; 

les riches amateurs sèment très peu, parce que, 

comme nous l'avons dit, on obtient bien rare- 

ment des variétés réellement nouvelles par ce 

mode de reproduction, le moins expéditif de 

tous. Il n’en est pas de même de celui qui tra- 

vaille à se former des collections de ces plantes. 

Toute bonne fleur, quoique déjà connue, sans 

valeur aux yeux de celui qui en possède plu- 

sieurs échantillons , peut être une acquisition 

précieuse pour la collection naissante ; les se- 

mis, s'ils donnent peu de fleurs nouvelles, don- 

nent toujours beaucoup de bonnes fleurs. 

Les semis sont la manière la plus économi- 

que de créer les collections de toutes les plantes 

qui , comme les renoncules , les anémones, les 

auricules, et les pensées, montrent leurs fleurs 

très promptement; il est d’ailleurs toujours 

facile de s’en procurer des graines. Tournefort 

rapporte à celte occasion une petite superche- 

rie dont il avait été témoin; nous la citons en 

faveur des dames qui pourraient trouver OCCa- 

sion d’en faire leur profit. 
« M. Bachelier, grand amateur d’anémones, 

en avait une superbe collection qu'il cultivait 

avec des soins jaloux. Un conseiller au parle- 

ment, à qui il avait refusé constamment des 

semences de ses belles anémones, ne pouvant 

en obtenir ni par prières, ni par argent, s’avisa 

de faire une visite à M. Bachelier, avec quel- 

ques-uns de ses amis qui étaient du secret. Il 

sortait de l'audience ; il était en robe; il avait 

ordonné à son laquais, qui la portait, de la 

laisser tomber sur la planche des anémones 

qu'il désirait avoir, et dont les graines étaient 

mûres. 11 se promena longtemps en conversant 

sur divers objets, et quand ils vinrent auprès 

de la planche d’anémones, un gentilhomme de 

bonne humeur commença une histoire qui fixa 

l'attention de M. Bachelier. Alors le laquais, 

qui n’était point un sot, laissa trainer la robe 

sur la planche ; les semences, garnies de duvet, 

s’y accrochèrent en grand nombre ; le laquais 

la ramassa aussitôt, et cacha sa conquête dans 

un pli. Le conseiller, après avoir pris congé, 

se retira chez lui, recueillit avec soin les 

semences fortement attachées à sa robe, les 

sema et par ce moyen se procura de très belles 

fleurs.» 
Nous ajouterons qu’une robe un peu longue, 

surtout si l'étoffe est de laine, peut donner les 

mêmes résultats, sans le secours d’un laquais. 

Secrion {V. — Plantes de parterre remarquables 
à divers titres. 

QUO Plantes bulbeuses, 

Indépendamment des plantes de collection, 

nous devons une mention spéciale à plusieurs 


